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Projections de la population active à l’horizon 2080

Ce document de travail  détaille l’exercice de projection de la population active en France par âge 
quinquennal à l’horizon 2080. Cet exercice s’appuie sur le scénario central des dernières projections 
de  la  population  (Algava  et  Blanpain,  2021a,b).  Jusqu’à  55 ans,  le  taux  d’activité  est  projeté  en 
prolongeant les tendances observées. Pour les tranches d’âge supérieures à 55 ans, le taux d’activité 
est projeté à l’aide du modèle de microsimulation Destinie (Blanchet et al., 2011) de manière à tenir 
compte de l’influence des règles de liquidation des pensions sur les comportements d’activité des 
seniors.

L’ensemble des hypothèses et scénarios retenus dans le cadre de ces projections de population active a 
été validé au sein d’un groupe de travail réunissant des experts de différents organismes.

La population active devrait  continuer de progresser durant les deux décennies à venir mais à un  
rythme plus lent que lors de la décennie passée : + 20 000 actifs par an en moyenne jusqu’en 2040 
contre + 90 000 actifs par an en moyenne entre 2011 et 2021.
Dans  ce  scénario,  la  tendance  s’inverserait  à  partir  de  2040,  avec  une  baisse  annuelle  moyenne 
d’environ 50 000 personnes actives jusqu’en 2050. La baisse s’atténuerait ensuite jusqu’en 2065 avant 
de s’intensifier à nouveau pour atteindre un rythme d’environ – 80 000 personnes par an en moyenne 
entre 2065 et 2080. Ainsi, en raison du vieillissement de la population et de la baisse du taux d’activité 
global qu’il engendre, la population active passerait par un pic de 30,5 millions d’actifs en 2040 avant 
de décroître jusqu’à 28,3 millions d’actifs à l’horizon de projection en 2080.

Mots clés : Projections, Population active, Démographie, Vieillissement.

Labor Force Projections in France by 2080

The labor  force  projections  aim to  estimate  the  evolution  of  labor  resources  in  France  by  2080. 
Furthermore,  they  are  inputs  for  potential  growth  scenarios  and  pensions'  balance  studies.  
Methodologically, this 12th exercise of labor force projections is in continuity with the projections 
published in 2017. It is based on the most recent total population projections (Algava et Blanpain,  
2021a,b), to which are applied activity rates projections of sex and age classes. For those 55 or over,  
the projected activity  rates are  derived from the Destinie  microsimulation model  (Blanchet  et  al.,  
2011). For the others, these rates are calculated by extending past trends.

All the assumptions and scenarios used in these labor force projections were validated in a work group 
of experts from different organizations. 

The labor force would continue to increase in the coming two decades at a slower pace than the past  
decade : the number of actives would increase by + 20,000 per year on average untill 2040, compared 
to an average of + 90,000 per year between 2011 and 2021. In this scenario, this trend should reverse  
after 2040, with an average annual decline of 50,000 active people until 2050. The decline would then 
subside until 2065 before intensifying again to reach a rate of about – 80,000 active people per year on 
average between 2065 and 2080.

Due to the aging of the population and the decline of overall  activity rate it  generates, the active  
population would pass through a peak of 30.5 million active people in 2040 before decreasing to 28.3 
million active people at the projection horizon in 2080.

Keywords: projection, labor force, activity, demographics, aging.

Classification JEL : J11, J14, J21.
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Introduction

Depuis 1975, à l’exception de l’année 2020 marquée par la crise sanitaire, la population

active ne cesse d’augmenter en France, atteignant 30,1 millions en 2021 contre 23,2 millions

alors. Outre l’évolution démographique et notamment le vieillissement de la population,

cette hausse est le résultat de facteurs multiples : hausse de l’activité féminine et recul de

l’âge de départ en retraite suite aux réformes successives à partir des années 1990, alors

que le prolongement de la durée des études a joué en sens inverse. Anticiper l’impact de

ces mutations sur l’activité répond à plusieurs enjeux : en effet, les évolutions à venir de

la population active sont déterminantes dans les projections du marché du travail, des

ressources en main d’œuvre, et de la croissance potentielle à moyen et long terme. Elles

sont également cruciales pour l’étude de l’équilibre des différents régimes de retraite et la

conception de politiques économiques. L’Insee réalise ainsi, tous les 5 ans, des projections

de population active, qui s’appuient sur des projections de la population totale.

Le dernier exercice de projection de population active, réalisé en 2017, avait pour horizon

2070 (Koubi et Marrakchi, 2017) : il s’appuyait sur les taux d’activité observés jusqu’en 2015

et les populations démographiques observées jusqu’en 2013. Le présent exercice consiste à

actualiser ces projections en utilisant les observations de population allant jusqu’en 2018

et les taux d’activité observés jusqu’en 2021, et à étendre l’horizon des projections à 2080,

afin notamment de couvrir plus complètement la génération née dans les années 2000

qui rentre actuellement sur le marché du travail. Tout comme les exercices précédents,

ces nouvelles projections de population active sont réalisées à législation inchangée. En

particulier, les règles de départ en retraite (bornes d’âge, durée requise) considérées pour

projeter l’activité des seniors sont celles en vigueur en juin 2022. Des groupes de travail

réguliers ont permis de consolider la méthode utilisée et de valider les résultats qui en

découlent, grâce à l’expertise de plusieurs organismes : Cnav, COR, Dares, DGTrésor, Drees,

France stratégie, Insee et OFCE. Ce document de travail s’attache à décrire précisément la

méthodologie retenue pour projeter le niveau qui pourrait être atteint par la population

active d’ici 2080, s’inscrivant dans le prolongement de celle utilisée il y a cinq ans.

Le principal résultat de cet exercice est le suivant : si la population active continuerait

de croître au cours des deux prochaines décennies, passant de 30,1 millions en 2021 à

30,5 millions en 2040, ce serait plus modérément que lors des deux précédentes ; puis la

tendance s’inverserait à partir de 2040 puisque le nombre d’actifs diminuerait pour atteindre

28,3 millions en 2080. Ces évolutions s’expliquent principalement par une diminution de

la population totale en âge de travailler, selon le scénario central des projections démogra-

phiques (Algava et Blanpain, 2021a).
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Après une brève description du champ et des sources sur lesquelles sont adossées ces

nouvelles projections, la méthode économétrique utilisée pour projeter les taux d’activité

des personnes âgées de 15 à 55 ans sera détaillée, ainsi que ses principaux résultats. Pour la

projection des taux d’activité des personnes âgées de plus de 55 ans, ce document explicite

ensuite les hypothèses et le fonctionnement du modèle de microsimulation Destinie, qui

permet notamment d’intégrer l’effet des réformes des retraites. Enfin, une synthèse des

résultats obtenus est proposée afin de décrire l’évolution tendancielle de la population

active sur les 60 prochaines années, d’identifier ses principaux déterminants et d’évaluer les

révisions apportées par ce nouvel exercice par rapport au précédent.

1 Cadre général de l’exercice de projection de population

active

1.1 Définitions, champ et sources

La population active projetée à l’occasion de cet exercice correspond à la définition

du Bureau international du travail (BIT) : elle désigne l’ensemble des personnes âgées de

15 ans ou plus qui sont : (i) soit en emploi au sens du BIT, c’est à dire ayant travaillé ne

serait-ce qu’une heure au cours d’une semaine donnée dite « de référence », ou n’ayant pas

travaillé durant cette semaine pour un certain nombre de raisons répertoriées (congés, arrêts

maladie, chômage partiel, etc., ces absences étant parfois assorties de critères de durée).

Les personnes en emploi peuvent être salariées, apprentis, à leur compte, employeurs ou

aides dans l’entreprise ou dans l’exploitation familiale ; (ii) soit au chômage au sens du

BIT, c’est-à-dire, répondre simultanément à trois conditions : être sans emploi durant une

semaine donnée, être disponible pour prendre un emploi dans les deux semaines, et avoir

cherché activement un emploi au cours des quatre dernières semaines ou en avoir trouvé un

qui commence dans moins de trois mois. Les démarches actives considérées sont variées :

étudier des annonces d’offres d’emploi, se rendre à un salon professionnel, mobiliser son

réseau social ou contacter Pôle emploi, etc.

Les projections de population active sont réalisées en moyenne annuelle et en âge cou-

rant, de 2022 à 2080. Elles s’appuient sur deux sources principales : (i) les populations

démographiques, mesurées de 1975 à 2021, et projetées à partir de 2022 (Algava et Blan-

pain, 2021a,b). Ces dernières sont établies par âge fin au premier janvier, sur un champ

évolutif comprenant uniquement la France métropolitaine jusqu’en 1990, à laquelle sont

ajoutés les 4 DOM historiques (La Réunion, Guyane, Guadeloupe et Martinique) depuis

1991, puis Mayotte depuis 2014 ; (ii) les taux d’activité par âge quinquennal, issues des
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séries longues de l’enquête Emploi depuis 1975 (Insee, 2022), dont le champ porte sur les

personnes de 15 ans ou plus, vivant en logement ordinaire (hors communautés) en France

hors Mayotte. Ces séries ont été rétropolées pour pallier les éventuelles ruptures de séries

pouvant subvenir à l’occasion de modifications des champs, concepts et questionnaires de

l’enquête.

Afin d’harmoniser les champs de ces deux sources, les populations démographiques

ont été agrégées en âge quinquennal [a, a+ 4] puis converties en âge courant en moyenne

annuelle chaque année t via la formule suivante :

PopMoya,a+4
t =

Pop1Janva,a+4
t + Pop1Janva,a+4

t+1

2

Afin d’être cohérentes avec le champ de l’enquête Emploi qui ne donne aucune infor-

mation d’activité sur les personnes ne vivant pas en logement ordinaire, les populations

démographiques sont ensuite réduites au champ des personnes vivant en logement ordi-

naire en leur appliquant des coefficients de passage (de population totale à celle vivant en

logement ordinaire) par sexe et âge quinquennal, calculés de la manière suivante : de 1975

à 1990, ils correspondent au rapport de la population totale vivant en logement ordinaire

dans les séries longues de l’enquête Emploi publiées en 2015 (dernière version avant la

rétropolation intégrant les 4 DOM) avec la population démographique. De 1991 à 2013,

le même rapport est utilisé mais calculé à partir des séries longues de l’enquête Emploi

publiées en 2020, qui intègrent les 4 DOM et sont calées sur les marges de population

cohérentes avec la population démographique. En 2014, la même série de population de

l’enquête Emploi publiée en 2020 est utilisée pour calculer le coefficient, à laquelle est

ajoutée la population totale des ménages mesurée dans l’enquête Emploi annuelle réalisée à

Mayotte en 2014. Cette dernière valeur du coefficient est reprise à l’identique de 2015 à

2080, l’écart transitoire entre les marges de population de l’enquête Emploi et les popula-

tions démographiques ne permettant pas de disposer de données fiables plus récentes. La

stabilité relative de ces coefficients dans le temps garantit néanmoins la qualité de cette

approximation. Aux moments de l’intégration des DOM (1990-1991 et 2013-2014), pour

garantir la cohérence avec les populations en âge courant qui intègrent partiellement dès

1990 et 2013 l’élargissement du champ, les coefficients retenus pour ces deux années sont

obtenus comme la moyenne du coefficient 1990 (respectivement 2013) hors DOM et du

coefficient 1991 (respectivement 2014) avec DOM.

Le champ des taux d’activité mesuré est, quant à lui, stable en raison des exercices de

rétropolation réalisés successivement. Une fois l’exercice de projections de taux d’activité

achevé, un coefficient correctif est apporté à ces derniers sur toute la période 1975-2080
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pour qu’ils correspondent bien à la France entière, calculé en estimant les modifications du

taux d’activité qui résulteraient de l’intégration de Mayotte dans le champ.

L’exercice 2022 des projections de population active présente la particularité de s’appuyer

pour les dernières années observées sur des taux d’activité fortement influencés par la crise

sanitaire de l’épidémie de Covid-19. En raison du lissage des taux d’activité observés effectué

dans un premier temps avant de réaliser les projections (cf section 2.1), ainsi que du raccord

entre projections et observations réalisé pour les seniors sur la dernière année observée (cf

section 3.1), le poids des dernières années observées dans le niveau des projections à long

terme est relativement important. Cet exercice de projection s’inscrivant dans une perspective

tendancielle, c’est à dire hors effets conjoncturels, un taux d’activité contrefactuel en 2020

et 2021 traduisant ce qui aurait été observé en l’absence de pandémie a été construit : il

correspond au taux d’activité du dernier trimestre uniquement pour l’année 2021, et à la

moyenne entre ce taux et le taux d’activité annuel moyen de 2019 pour l’année 2020.

FIGURE 1 – Taux d’activité des 15 ans et plus : observations et contrefactuel hors crise
sanitaire
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1.2 Projections de population démographique

L’évolution de la population active est influencée en grande partie par celle du nombre

de personnes âgées de 15 ans ou plus ainsi que par la structure de la population par sexe et

âge. L’exercice de projection de population active consiste donc à simuler des taux d’activité

tendanciels par sexe et âge quinquennal, qui sont ensuite appliqués aux dernières projections

démographiques (Algava et Blanpain, 2021a).

Le scénario central des projections démographiques est retenu ici. Ses hypothèses

tiennent compte des évolutions récentes hors crise sanitaire, ainsi que du positionnement

d’experts consultés pour leur élaboration. Par rapport à l’exercice de projection de 2016,

le solde migratoire annuel projeté est maintenu à 70 000 mais sa structure par âge et sexe

est révisée. Compte-tenu des tendances récentes, la fécondité est quant à elle fortement

revue à la baisse (1,8 enfant par femme projeté dès 2023 contre 1,95 dans les projections

de 2016). Il en va de même pour l’espérance de vie projetée (–3,0 ans pour les femmes

et –2,6 ans pour les hommes à l’horizon 2070 par rapport aux projections précédentes).

Au total, ces nouvelles hypothèses conduisent à une révision à la baisse de la population

projetée à long terme par rapport au précédent exercice. L’évolution des hypothèses de

fécondité et d’espérance de vie conduisent à une déformation de la pyramide des âges

projetée à l’horizon 2080 : en réduisant le nombre de naissances projeté chaque année, la

baisse de la fécondité contribue à diminuer la proportion des plus jeunes, tandis que la

réduction de l’espérance de vie implique une diminution du nombre de seniors par rapport

aux précédentes projections.

Ainsi, ces nouvelles projections démographiques de 2021 induisent une augmentation du

nombre de personnes de plus de 75 ans et une diminution de celui de moins de 50 ans

à horizon 2080, suggérant ainsi que la diminution de la fécondité a le plus d’impact sur

la pyramide des âges. Il en résulte une hausse du rapport de dépendance démographique

(nombre de personnes de 65 ans ou plus pour 100 personnes de 20 à 64 ans), qui passerait

parmi les ménages ordinaires de 40 % en 2021 à 66 % en 2080.

2 Projections des taux d’activité des moins de 55 ans

2.1 Méthode

À partir des taux d’activité observés hors crise sanitaire de 1975 à 2021 par sexe et âge

quinquennal issus de l’enquête Emploi, une approche économétrique basée sur un modèle

logistique est adoptée pour projeter les taux d’activité tendanciels à horizon 2080 pour les

individus âgés de 15 à 54 ans.
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Lissage préalable des taux d’activité observés Afin de rendre les observations moins

sensibles aux variations conjoncturelles d’activité, les taux d’activité observés utilisés pour

estimer le modèle de projection tendanciel sont préalablement lissés en leur appliquant une

moyenne mobile d’ordre 5 :

TALt =
1

5
(TAt−2 + TAt−1 + TAt + TAt+1 + TAt+2)

où TA est le taux d’activité et TAL le taux d’activité lissé. Aux années extrêmes (1975 et

1976, ainsi que 2020 et 2021 contrefactuels ou non), le lissage est adapté de la manière

suivante (symétriquement pour 1975 et 1976) :

TAL2021 =
1

3
(TA2019 + TA2020 + TA2021)

TAL2020 =
1

4
(TA2018 + TA2019 + TA2020 + TA2021)

Cas général pour les 15-54 ans L’estimation du taux d’activité tendanciel des moins

de 54 ans est faite par une modélisation logistique en fonction du temps pour différentes

tranches d’âge :

TALt =
T0 + T1exp(b(t− a))

1 + exp(b(t− a))
+ εt

avec :

— TALt le taux d’activité lissé à la date t ;

— T0 le taux limite maximal ;

— T1 le taux limite minimal ;

— b la vitesse de diffusion ;

— a l’année d’inflexion ;

— εt un bruit blanc.

Estimée par maximum de vraisemblance, cette régression logistique à quatre paramètres

présente l’avantage de permettre la modélisation d’un point d’inflexion dans l’évolution du

taux d’activité tendanciel, entre un palier initial et un palier final, forme cohérente avec

les observations d’activité pour la majorité des croisements de sexe et âge quinquennal.

Au voisinage du palier T1, le taux d’activité projeté devient constant, ce qui conduit à des

projections très lisses. Ces caractéristiques rendent le modèle peu adapté pour quelques

catégories de sexe×âge quinquennal aux évolutions d’activité particulières : des ajustements

doivent alors être opérés.

Cas particulier des 15-24 ans Après une forte baisse de l’activité des jeunes de moins

de 25 ans depuis 1975 expliquée principalement par l’allongement de la durée des études,
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on observe depuis le début des années 2000 une reprise à la hausse, due aux mesures de

soutien à l’emploi des jeunes et au dynamisme de l’emploi en apprentissage dans cette

classe d’âge (figure 2). La forme de la logistique à quatre paramètres ne permet pas de

restituer une telle reprise. Pour ce faire, les logistiques sont estimées pour les 15-19 ans et

20-24 ans sur la base des taux d’activité auxquels sont retranchés la part d’apprentis dans la

population, cette dernière étant ensuite ré-ajoutée aux taux projetés par le modèle. Dans

le futur, à partir de 2022, la part d’apprentis dans la population de la classe du croisement

sexe×âge quinquennal est maintenue constante, fixée à sa dernière valeur observée.

FIGURE 2 – Taux d’activité observé chez les jeunes avec et sans les apprentis
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Source : enquêtes Emploi, Insee.

Cas particulier des hommes de 50-54 ans De la même façon, le taux d’activité observé

chez les hommes de 50-54 ans présente une rupture de tendance qui ne peut être modélisée

par la logistique à quatre paramètres : en effet, leur activité a fortement diminué durant les

années 1980 (en raison principalement de la généralisation de dispositifs de préretraites,

notamment dans la sidérurgie) avant de remonter au début des années 1990 (Figure 3).

Ainsi, pour ne pas biaiser l’estimation avec la baisse conjoncturelle des années 1980, les
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observations utilisées pour l’estimation du modèle logistique démarrent en 1991.

FIGURE 3 – Taux d’activité observé chez les hommes de 50-54 ans
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Les coefficients obtenus pour chacune des régressions logistiques par sexe et âge quin-

quennal sont résumés dans le tableau A.2 en annexe A.

2.2 Résultats

Jeunes de 15-24 ans Pour les jeunes de 15-19 ans et surtout pour ceux de 20-24 ans,

la prise en compte de l’apprentissage conduit à rehausser nettement le taux d’activité

tendanciel à long terme : une projection sans prise en compte spécifique de l’apprentissage

conduirait à un taux d’activité plus faible de 2 points pour les 15-19 ans et de 5 points pour

les 20-24 ans (figure 4). L’inconvénient de cette méthode réside dans la rupture de tendance

entre 2021 (forte hausse) et 2022 (quasi-stabilité), conséquente à la projection d’une part

d’apprentis constante dans le futur. Cependant, la forte incertitude autour des politiques

de soutien et subvention à l’apprentissage ne permet pas une projection plus satisfaisante

avec les informations disponibles. Dès les prochaines années, sous l’hypothèse notamment

d’une stabilité du taux d’emploi en alternance et de la tendance logistique, le taux d’activité

des jeunes se stabiliserait autour de sa valeur tendancielle, de 13 % pour les femmes de

15-19 ans et 61 % pour celles de 20-24 ans, ces taux étant supérieurs chez les hommes

(respectivement 19 % et 70 %).

Le dernier taux d’emploi en alternance observé pour ces projections d’activité est celui du
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quatrième trimestre 2021. Pour l’usage conjoncturel à partir de 2022, il conviendra donc

d’ajouter un terme reflétant la variation observée et/ou prévue de l’emploi en alternance à

partir de ce dernier point.

FIGURE 4 – Taux d’activité projetés chez les jeunes avec traitement spécifique ou non de
l’apprentissage
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

Hommes et Femmes de 25-54 ans Le taux d’activité observé pour les femmes de 25 à 54

ans a fortement augmenté au cours des générations, avec une hausse annuelle moyenne

de 0,8 point par an entre 1975 et 2021 (Figure 5). Cette tendance à la hausse commence

néanmoins à s’atténuer progressivement depuis le début des années 2000, et les projections

conduisent à une stabilisation dès 2025 du taux d’activité tendanciel autour de ses dernières

valeurs observées : autour de 82 % pour les femmes de 25 à 34 ans et de 50 à 54 ans, et

environ 85 % pour celles âgées de 35 à 44 ans.
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FIGURE 5 – Taux d’activité projetés chez les femmes de 25-54 ans par âge quinquennal
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

La trajectoire historique des comportements d’activité chez les hommes entre 25 et 54

ans est toute autre, puisque à l’exception du cas déjà commenté des hommes de 50-54

ans dont le profil a été affecté par les dispositifs de préretraite, les taux d’activité masculin

baissent légèrement mais régulièrement entre 1975 et 2021 : 0,1 point en moyenne par

an, un rythme bien moins rapide que celui de la hausse observée chez les femmes mais

qui correspond à une réelle érosion de l’activité des hommes d’âge intermédiaire. Cette

baisse, dont les déterminants sont difficiles à distinguer, semble également se stabiliser ces

dernières années, et les taux d’activité tendanciels sont stables autour des dernières valeurs

observées. Malgré les évolutions historiques inverses qui conduisent au rattrapage des

niveaux d’activité féminins par rapport à ceux de leurs homologues masculins, les hommes

demeurent légèrement plus actifs que les femmes, à 90 % pour les 25-29 ans et les 50-54
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ans, 92 % pour les 30-34 et 45-49 ans, et jusqu’à 94 % pour les 35-44 ans.

FIGURE 6 – Taux d’activité projeté chez les hommes de 25-54 ans par âge quinquennal
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2.3 Influence de la prise en compte de la crise sanitaire dans les

données observées

FIGURE 7 – Taux d’activité en corrigeant ou non des effets de la crise sanitaire
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

Afin de gommer les effets conjoncturels de la crise sanitaire sur les observations, des

contrefactuels ont été construits pour les taux d’activité observés les années 2020 et 2021,

qui ont servi à estimer les taux d’activité projetés. En pratique, le processus de lissage

des observations par moyennes mobiles des taux d’activité observés, ainsi que la présence
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d’un historique important d’observations qui contraint fortement la forme de la logistique,

conduisent à des taux d’activité tendanciels proches de ceux qui auraient été obtenus en l’ab-

sence de correction (Figure 7) pour l’essentiel des croisements de sexe et âge quinquennal :

les écarts sont plus faibles chez les femmes, pour lesquelles les évolutions de taux d’activité

ont déjà ralenti ces dernières années et se rapprochent donc du plateau de la logistique

(Figure 5), et un peu plus importants chez les hommes, où la tendance de baisse se poursuit

avec un plateau moins identifié. Au niveau agrégé, les taux tendanciels projetés en tenant

compte ou non de la crise sont très proches.

3 Projections des taux d’activité des plus de 55 ans

3.1 Méthode

Spécificités du comportement d’activité des seniors. En fin de carrière, l’activité des

seniors est étroitement liée à leurs comportements de liquidation des pensions. Les décisions

de départs à la retraite dépendent, quant à elles, des règles en vigueur, telles que l’âge à

partir duquel les individus peuvent liquider leur pension (âge d’ouverture des droits), la

durée de cotisation requise pour bénéficier d’une retraite à taux plein, ou encore l’âge à partir

duquel les individus peuvent liquider à taux plein sans conditions de durée (âge d’annulation

de la décote). La méthode de projection logistique des taux d’activité employée pour les

tranches d’âges inférieures n’est pas adaptée dans le cas des seniors, dans la mesure où les

conditions de départ à la retraite ont connu des modifications substantielles au cours des

dernières décennies, celles-ci ayant eu un impact sur l’activité des seniors ne pouvant être

totalement apprécié par les tendances observées jusqu’à présent. Par exemple, l’activité des

seniors de la tranche 60-64 ans a connu une augmentation importante ces dernières années,

en lien avec deux réformes majeures 1. La réforme des retraites de 2010 a tout d’abord induit

une augmentation progressivement de l’âge d’ouverture des droits de 60 à 62 ans à partir

de la génération 1950, pour atteindre sa valeur définitive à partir de la génération 1955.

Entre ces premières générations concernées par la réforme de 2010 et celles immédiatement

antérieures, le taux d’activité à 60 ans a augmenté de 24 points pour les hommes et de 22

points pour les femmes, se traduisant surtout par un accroissement de l’emploi (Dubois

et Koubi, 2017). La réforme des retraites de 2014 s’est, quant à elle, accompagnée d’une

augmentation de 167 à 172 du nombre de trimestres requis pour bénéficier d’une retraite à

taux plein. La montée en charge de cette réforme correspond aux générations 1961 à 1973.

Pour tenir compte de la dépendance des taux d’activité aux comportements de départ en

retraite, le modèle de microsimulation Destinie (Blanchet et al., 2011) est mobilisé afin de

1. D’autres mesures ont également eu une influence sur l’activité des seniors. C’est notamment le cas de la
réforme de 2012 qui modifie les conditions d’âge permettant de liquider sans abattement pour les carrières
longues.
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projeter l’évolution du taux d’activité des plus de 55 ans 2.

Le modèle Destinie. Destinie (modèle Démographique Économique et Social de Trajec-

toires Individuelles sImuléEs) est un modèle de microsimulation dynamique développé et

géré par l’Insee, dont l’objectif principal est la projection à long terme des retraites. Il a été

mobilisé, depuis le milieu des années 1990, pour un grand nombre d’analyses publiées par

l’Insee. Sa version actuelle « Destinie 2 » a été développée dans la seconde moitié des années

2000 (Blanchet et al., 2011). L’approche de Destinie consiste à simuler le devenir d’un

ensemble d’individus constituant un échantillon représentatif de la population française.

Cet échantillon est issu des données de l’enquête Patrimoine 2009-2010 de l’Insee ; son

champ est celui des personnes résidant en France, vivantes en 2010 ou nées après cette

date. À partir de l’année 2011, l’outil modélise pour toutes les personnes, un ensemble

d’événements démographiques (mises en couple, naissances, séparations, migrations et

décès) et professionnels (transitions entre périodes d’activité et d’inactivité, entre statuts

d’emploi, évolution des revenus salariaux) ainsi que les décisions individuelles de départ à

la retraite, et il calcule le montant des pensions en appliquant les barèmes prévus par la

réglementation. Les principaux régimes de retraite français sont modélisés : les trois régimes

de base (le régime général regroupant tous les salariés du secteur privé et les contractuels

du secteur public, le régime de la fonction publique regroupant tous les fonctionnaires et le

régime des indépendants) et les régimes complémentaires Agirc et Arrco. La microsimulation

est dynamique afin d’apprécier l’évolution à long terme des retraites.

Hypothèses démographiques et économiques. Pour chaque tranche d’âge quinquennal

(55-59 ans, 60-64 ans, 65-69 ans), la projection du taux d’activité futur des seniors est

réalisée en considérant pour chaque année jusqu’en 2080 le taux d’activité moyen simulé à

l’aide du modèle Destinie. Dans ces simulations, l’évolution démographique de la population

suit le dernier scénario central des projections de la population de l’Insee (Algava et

Blanpain, 2021a). Les évolutions macro-économiques simulées par le modèle sont régies par

un scénario du Conseil d’Orientation des Retraites (COR) qui fixe un taux de croissance de

la productivité du travail de long-terme de 1,3 % 3 et un taux de chômage de long-terme de

7 %. De la même manière que pour les moins de 55 ans, un scénario « hors crise sanitaire »

est retenu : celui-ci consiste à considérer le scénario macro-économique du COR de 2019

2. Aucune réforme des retraites pouvant avoir un impact notable sur l’activité des seniors n’a été mise en
place au cours des cinq années précédant l’exercice de projections, contrairement à la situation qui prévalait
lors du dernier exercice. Cependant, la montée en charge des précédentes réformes devrait encore avoir une
influence importante sur l’activité des seniors dans les années à venir. Par conséquent, il a été décidé de
conserver la même méthodologie et de mobiliser à nouveau le modèle Destinie.

3. Le choix d’un autre scénario de productivité du travail de long terme aurait des effets limités sur la
simulation du taux d’activité.

17



(COR, 2019), produit avant le début de la crise sanitaire 4.

Hypothèses de comportement. Le taux d’activité simulé par Destinie est la résultante de

l’évolution de la part d’actifs projetée dans le module des transitions professionnelles, et de

l’évolution de la part de retraités fournie par le module des départs à la retraite.

Chaque année, le modèle estime des probabilités individuelles pour déterminer les per-

sonnes conservant leur statut d’activité antérieur, et celles transitant vers un autre statut.

L’augmentation (resp. la diminution) du taux d’actifs dans une tranche d’âge donnée est

ainsi le résultat d’un flux plus (resp. moins) important d’individus passant du statut d’inactif

à un statut d’activité (emploi, chômage) net du flux inverse de personnes actives transi-

tant vers l’état d’inactivité. Les probabilités individuelles de transition sont déterminées

en exploitant des estimations réalisées sur l’échantillon interrégimes de cotisants (EIC)

de 2005, où la propension à transiter d’un statut d’activité vers un autre statut dépend

de plusieurs informations disponibles dans Destinie tel que l’âge de fin d’études, la durée

passée dans le statut actuel, ou encore le nombre d’années passées au chômage (Bachelet

et al., 2014). Estimées avant les réformes des retraites les plus récentes, ces probabilités de

transition ne peuvent rendre compte des évolutions de comportement d’activité induites

par l’augmentation de l’âge de départ à la retraite. Par exemple, une fois la réforme de

2010 mise en place, un senior de 61 ans ne peut plus liquider ses droits librement : son

comportement d’activité n’est certainement pas comparable à celui observé chez les seniors

de 61 ans avant réforme, ces derniers étant bien plus susceptibles de partir en retraite car

ayant atteint l’âge d’ouverture de leurs droits.

Un « effet horizon générationnel » est alors modélisé : celui-ci consiste à décaler mécanique-

ment jusqu’à deux ans, selon le calendrier de montée en charge de la réforme 5, le dernier

statut d’activité simulé par le modèle à partir de la génération 1950, première concernée par

la réforme de 2010 6. Cette méthode a pour limite de ne pas admettre que d’autres facteurs

comme l’état de santé sont susceptibles d’avoir une influence sur le comportement d’activité

des seniors, et ce, indépendamment des règles de liquidation des pensions. Par exemple,

l’espérance de vie sans incapacité à 65 ans ne semble plus s’améliorer sur la période récente

en France (Deroyon, 2021), posant ainsi la question du niveau d’activité plausible des

4. Peu importe la tranche d’âge considérée, les projections de la population active des plus de 55 ans sont
quasiment identiques que l’on considère le scénario macro-économique du COR de 2019 ou de 2021 (COR,
2021).

5. L’effet horizon fait référence à un horizon face à l’évolution d’une borne contraignante de départ en
retraite, ce qui est le cas de l’âge d’ouverture des droits mais pas de l’âge d’annulation de la décote ou de la
durée de cotisation nécessaire pour valider le taux plein.

6. L’implémentation d’un effet horizon générationnel peut se faire selon deux approches différentes :
une approche « déterministe » qui consiste à prolonger le dernier statut d’activité simulé, et une approche
« probabiliste » qui consiste à faire appliquer les probabilités de transition d’activité d’individus moins âgés
(Aubert, 2012). Dans le cadre de cet exercice, les deux approches ont conduit à des résultats similaires, et la
première approche a été privilégiée. Une comparaison détaillée des deux approches sur un jeu de simulations
est proposée dans l’annexe B.
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seniors aux âges avancés.

Chez les 55 ans et plus, la simulation de la liquidation des droits à la retraite influe égale-

ment sur le taux d’activité. En effet, l’état d’activité d’un senior, déterminé chaque année

dans le module des transitions professionnelles, peut être basculé a posteriori vers un état

d’inactivité si le modèle considère que l’individu est parti en retraite. Destinie prend ainsi

bien en compte un double effet (transitions sur le marché du travail et liquidation des droits

à la retraite) sur le taux d’activité dans le cas des seniors. Au delà des règles de départ en

retraite qui dépendent de l’âge légal ainsi que de la durée de cotisation, Destinie suppose

enfin que le comportement de liquidation des seniors est déterminé par l’atteinte du taux

plein. Ce dernier peut être obtenu soit par l’atteinte de la durée cotisée requise, soit par

l’âge d’annulation de la décote. Outre sa simplicité, l’hypothèse de départ au taux plein reste

cohérente avec les comportements observés pour les générations les plus récentes 7.

Correction des taux d’activité simulés. Plusieurs ajustements des séries « brutes » simu-

lées par Destinie sont réalisées afin de réduire leur variabilité et d’améliorer leur cohérence

avec les taux d’activité observés jusqu’en 2021.

Deux procédures sont menées afin de lisser les taux d’activité projetés pour les seniors.

L’aléa de micro-simulation,provenant d’une taille relativement modeste de la population

considérée par Destinie (environ 66 000 individus) dont on simule l’évolution dans le temps

selon des tirages aléatoires, est réduit en considérant pour chaque année la moyenne du

taux d’activité calculée sur dix simulations. Comme pour les moins de 55 ans, un lissage par

une moyenne mobile d’ordre cinq est ensuite appliqué aux taux d’activité annuels simulés à

l’aide du modèle Destinie.

Après ce lissage, les taux d’activité projetés présentent des écarts avec les taux d’activité

observés dans l’enquête Emploi sur les périodes récentes (figure 8a). Plusieurs raisons

peuvent expliquer ces différences. Le concept d’activité entre l’enquête Emploi et l’enquête

Patrimoine 2009-2010 n’est pas identique : le cumul emploi-retraites correspond par exemple

à une situation d’activité dans l’enquête Emploi, mais une situation de retraite – donc

d’inactivité – dans Destinie. L’évolution annuelle des comportements d’activité est modélisée

dans Destinie à l’aide d’hypothèses telles que le départ au taux plein ou encore l’effet

horizon générationnel qui ne retranscrivent qu’imparfaitement la réalité. En comparaison

avec le taux d’activité observé dans l’enquête Emploi en 2021, Destinie a tendance à sous-

estimer la part des seniors âgés de 60 à 64 ans (-3 points pour les hommes, -5 points

pour les femmes) et de 65 à 69 ans (-5 et -7 points) en situation d’activité. Les séries sont

en revanche très proches pour les 55-59 ans. Les différences plus importantes observées

pour les tranches d’âge avancées peuvent s’expliquer par une plus grande influence des

7. Si la part des départ avec décote ou surcote s’est accrue au fur et à mesure des années, celle-ci ne
représente pas plus de 20 % de l’ensemble des départs pour la génération 1950 (Drees, 2021).
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hypothèses de comportements de départ en retraite à ces âges.

Pour résorber ces écarts, la courbe des taux d’activité projetés par Destinie est translatée

en 2021 de manière à faire correspondre les simulations du modèle avec le dernier taux

d’activité observé dans l’enquête Emploi (figure 8b).

Un dernier correctif est appliqué aux séries de taux d’activité des seniors simulés par

Destinie. Celui-ci consiste à appliquer un filtre de « monotonie » selon lequel les taux

d’activité ne peuvent que croître avec le temps. Outre la cohérence méthodologique avec le

précédent exercice, cette hypothèse présente plusieurs avantages. Les fluctuations de court

terme à la hausse ou à la baisse produites par Destinie sont parfois difficiles à identifier :

elles résultent d’hypothèses inhérentes à la micro-simulation, d’un effet lié à la taille de

l’échantillon, de la structure de la population au sein de la tranche d’âge et ne reflètent pas

nécessairement des tendances de long terme. Supprimer cette variabilité des taux d’activité

permet également de simplifier la lecture d’autres fluctuations liées aux projections de la

population, qui apparaîtront lorsque les résultats seront présentés en effectifs. La figure 8c

présente les séries de taux d’activité des seniors de 55-59 ans, 60-64 ans et 65-69 ans après

application de ce dernier correctif.

3.2 Résultats.

Activité des 55-59 ans. La figure 9 montre les taux d’activité des 55-59 ans projetés à

l’aide de Destinie, à l’issue de l’ensemble des corrections décrites précédemment. Le taux

d’activité des 55-59 ans a nettement progressé dans le courant des années 2010, passant de

64 % en 2010 à 76 % en 2019 chez les femmes et de 69 % à 81 % chez les hommes. Ce taux

resterait très stable, en projection, pour atteindre 79 % à l’horizon 2080 pour les femmes,

et 82 % pour les hommes. Les écarts de taux d’activité entre les femmes et les hommes

constatés sur la période récente seraient ainsi maintenus en projection jusqu’à l’horizon 2080.

Cette stabilité des taux d’activité tendanciels par rapport aux derniers niveaux observés dans

l’enquête Emploi n’est pas surprenante, dans la mesure où les 55-59 ans ne sont quasiment

pas concernés par les évolutions récentes des règles de liquidation des retraites. Que ce

soit avant ou après la montée en charge de la réforme de 2010, les droits à liquider ne

sont pas ouverts pour les individus de cette tranche d’âge, à l’exception de quelques cas

minoritaires 8.

8. Les catégories actives de la fonction publique et les agents de la SNCF peuvent par exemple liquider
leurs droits avant 60 ans. Cette population reste très minoritaire : chez les nouveaux retraités de 2019, 12 %
des nouveaux retraités de la fonction publique civile de l’État sont partis avant 60 ans (Drees, 2021).
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FIGURE 8 – Ajustement du taux d’activité projeté par Destinie
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Modèle Destinie(b) Séries après translation des données l’année 2021
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Modèle Destinie(c) Séries après filtre de monotonie
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série des taux d’activité simulés par Destinie est translatée de manière à la faire correspondre avec le taux observé.
Sources : enquêtes Emploi (observé), Modèle Destinie (simulé/projeté), Insee
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FIGURE 9 – Taux d’activité projeté pour les 55-59 ans
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Activité des 60-64 ans. Le taux d’activité projeté des 60-64 ans est présenté dans la figure

10. Après une forte hausse de 1,7 point par an en moyenne au cours des années 2010, le taux

d’activité continuerait d’augmenter à un rythme plus modéré, en projection et pendant les

deux décennies à venir (+1 point par an en moyenne), avant d’atteindre, pour les femmes

comme pour les hommes, un plateau vers l’année 2040. Cette année correspond à la fin

de la montée en charge de la réforme de 2014 9. Ces évolutions témoignent de l’intérêt du

recours à Destinie pour projeter le taux d’activité des individus de 60 à 64 ans, les derniers

taux d’activité observés pour cette tranche d’âge ne rendant que partiellement compte de

9. La génération 1973 atteint 67 ans en 2040, ce qui correspond à l’âge d’atteinte du taux plein sans
condition de durée cotisée.
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l’impact attendu sur le long terme des réformes passés des retraites.

Malgré des niveaux très proches en 2021 entre les femmes (37 %) et les hommes (38 %), le

taux d’activité projeté pour les femmes se stabiliserait à partir de 2040 autour de 53 %, un

niveau sensiblement inférieur à celui projeté pour les hommes (63 %). Cet écart s’explique

par une diminution progressive attendue de l’âge moyen de départ en retraite des femmes

relativement aux hommes, en raison de carrières plus complètes que celles des femmes

des générations précédentes, et du maintien des trimestres supplémentaires octroyés pour

chaque enfant. En projection, les femmes nées à partir de 1975 partiraient en retraite plus tôt

en moyenne que les hommes (COR, 2021). Les simulations produites par le modèle Destinie

pour cet exercice délivrent les mêmes enseignements concernant la diminution progressive

de l’âge de départ en retraite des femmes relativement aux hommes en projection (figure

A.1). Effectivement, l’âge moyen de liquidation des femmes était historiquement plus élevé

que celui des hommes. Mais les courbes se croiseraient en 2043, ce qui coïncide avec les

départs en retraite de la génération 1975.
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FIGURE 10 – Taux d’activité projeté pour les 60-64 ans
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FIGURE 11 – Taux d’activité projeté pour les 65-69 ans
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Activité des 65-69 ans. Situé autour de 9 % en 2021 (8 % pour les femmes, 10 % pour les

hommes), le taux d’activité des 65-69 ans a retrouvé son niveau observé au début des années

1980 (figure 11). En projection, le taux d’activité augmenterait sous l’effet des réformes de

2010 et 2014 à un rythme proche de celui observé durant la décennie 2010 (+0,3 point par

an en moyenne d’ici 2040 contre +0,4 point entre 2010 et 2020). Il devrait ensuite atteindre

un plateau à 17 % à l’horizon 2050. À l’instar des 60-64 ans, l’écart d’environ 2 points

constaté en 2020 entre femmes et hommes triplerait d’ici 2050, atteignant environ 6,5 points

de pourcentage (13,3 % pour les femmes 19,8 % pour les hommes). Cette augmentation

est vraisemblablement liée au mécanisme décrit précédemment pour les 60-64 ans (baisse

projetée de l’âge moyen de liquidation des femmes relativement aux hommes).
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Le cas particulier des seniors de 70 ans et plus. Le modèle Destinie ne permet pas de

projeter l’activité des personnes âgées de 70 ans et plus. En effet, en raison de l’hypothèse

de départ au taux plein, dans le modèle l’intégralité des individus liquident leurs droits au

plus tard à 67 ans, âge d’annulation de la décote. Pour cette tranche d’âge, deux méthodes

alternatives de projection des taux d’activité tendanciels ont été comparées. La première

consiste à reprendre la modélisation logistique utilisée pour les moins de 55 ans. La seconde

consiste à faire évoluer le taux d’activité des seniors de 70 ans et plus de la même manière

que celui des seniors de 65 à 69 ans jusqu’à leur premier plateau (en 2040), avant de

le maintenir constant. Cette approche se justifie par la similarité de l’évolution récente

des taux d’activité observés pour ces deux tranches d’âges. Les résultats insatisfaisants

de la modélisation logistique pour cette tranche d’âge, qui ne parvient pas à capter les

augmentations récentes du taux d’activité, ont conduit à privilégier cette deuxième approche

(figure 12). L’influence de ce choix sur les projections de la population active en volume

reste minime compte tenu de la très faible proportion d’actifs parmi les plus de 70 ans sur les

années récentes (moins de 1 % chez les femmes en 2021 et moins de 2 % chez les hommes).
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FIGURE 12 – Taux d’activité projeté pour les 70 ans et plus, selon la méthodologie retenue
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

4 Analyses sur l’ensemble des 15 ans et plus

4.1 Correction de champ et agrégations

Après avoir projeté les taux d’activité par sexe et âge quinquennal pour les 15 ans et

plus, un correctif est apporté à ces taux pour inclure Mayotte dans leur champ : en effet, à

partir de 2014, les populations démographiques rapportées en ménages ordinaires incluent

Mayotte, tandis que les données rétropolées de l’enquête Emploi en continu (EEC) portent

uniquement sur le champ France + 4 DOM historiques. En exploitant les enquêtes Emploi

annuelles qui ont lieu à Mayotte depuis 2013, un taux d’activité annuel en France y compris
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Mayotte a pu être calculé sur la période 2013-2019, et les écarts observés avec ceux pour la

France hors Mayotte ont été moyennés sur la période afin d’estimer un coefficient additif

par sexe et âge quinquennal (tableau A.1 en annexe). Ce coefficient est alors appliqué

uniformément aux taux d’activité tendanciels sur toute la période 1975 - 2080 : au regard

de leur valeur très faible, l’approximation faite n’a en pratique que peu d’impact sur les

projections de population active.

Suite à cette correction de champ, les taux d’activité projetés peuvent être appliqués aux

projections de population démographique pour calculer la population active projetée et des

agrégats par sexe et/ou âge peuvent être également produits afin de mieux appréhender les

évolutions globales à venir ou encore les trajectoires d’activité de certaines sous-populations

d’intérêt.

4.2 Résultats sur les 15 ans et plus

4.2.1 Taux d’activité tendanciels

FIGURE 13 – Taux d’activité par âges regroupés
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En regroupant les projections par classe d’âge, les taux d’activité projetés sont plutôt

stables par rapport à leur niveau du début des années 2000, ils augmentent même légèrement

pour les 15-64 ans et les 65 ans et plus (jusqu’en 2040 environ, cf. figure 13). Pourtant,

au niveau de l’ensemble de la population des 15 ans et plus, le taux d’activité tendanciel

diminuerait régulièrement jusqu’à 2080 : ce résultat s’explique par un effet de composition

lié aux évolutions de la démographie, puisque la part des personnes âgées de 65 ans et plus,

dont le taux d’activité resterait faible, augmente fortement sur la période.

FIGURE 14 – Comparaison des taux d’activité par sexe
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

Malgré un net rattrapage du niveau d’activité des femmes d’âge intermédiaire par rapport

aux hommes jusqu’au milieu des années 2010, un écart important subsiste entre les taux

d’activité féminins et masculins à l’horizon 2080 (Figure 14). Les hommes de 25-54 ans

devraient ainsi présenter un taux d’activité supérieur de plus de 8 points à celui des femmes

du même âge. Des écarts similaires s’observent pour les jeunes (7,5 points d’écart) et pour

les 55-64 ans (6,5 points d’écart). Pour les 65 ans et plus, les hommes continueraient à être

deux fois plus actifs que les femmes, même si en raison des faibles niveaux d’activité cela ne

représente qu’un écart de 3 points de leurs taux d’activité.
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FIGURE 15 – Évolution des taux d’activité par âge
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

Pour les moins de 60 ans, après d’importantes évolutions entre 1975 et 2021 avec une

très forte hausse de l’activité chez les femmes de plus de 25 ans et une baisse plus légère mais

substantielle du taux d’activité masculin, les profils d’activité par âge devraient se stabiliser

à des niveaux très proches de ceux actuellement observés (Figure 15). En revanche, aux

âges plus avancés, les courbes de taux d’activité par âge devraient continuer à se déformer

à l’horizon 2080, avec en particulier une hausse importante chez les hommes de 60-64

ans, légèrement moindre chez les femmes. Cette évolution devrait être visible dès 2030, en

continuant à s’accentuer jusqu’à 2080.
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4.2.2 Populations actives projetées

FIGURE 16 – Populations actives observées et projetées
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

Depuis 1975, la population active a fortement augmenté, passant de 23,2 millions en

1975 à 30,1 millions en 2021, soit une hausse moyenne de 150 000 actifs par an (Figure

16). Cette croissance a été particulièrement rapide durant la première décennie des années

2000, avec 232 000 actifs par an supplémentaires en moyenne, puis s’est atténuée entre

2010 et 2020 (+82 000 actifs par an). Cette hausse devrait se poursuivre mais à un rythme

bien moindre jusqu’en 2040 (+21 000 actifs par an en moyenne entre 2022 et 2040) où la

population active atteindrait son pic à 30,5 millions avant de diminuer de 53 000 actifs par

an en moyenne jusqu’à atteindre 28,3 millions en 2080.

31



FIGURE 17 – Populations actives par sexe et tranches d’âge
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

La baisse du nombre d’actifs d’âge intermédiaire est le principal facteur explicatif de la

diminution du nombre total d’actifs (figure 17 ). En revanche, chez les 15-24 et les 55-64

ans, la population active devrait être assez stable entre 2022 et 2080, et elle devrait même

doubler chez les 65 ans et plus, passant de 0,5 million en 2021 à 1,0 million en 2080. Quelle

que soit la classe d’âge, le nombre de femmes actives demeurerait inférieur à celui des

hommes.

Au regard de la stabilité des taux d’activité tendanciels (figure 14), ces évolutions s’ex-

pliquent en grande partie par les tendances démographiques à venir, avec un vieillissement

de la population, non seulement en raison de la hausse du nombre de personnes âgées, mais

aussi à cause de la baisse du nombre de personnes de moins de 60 ans. La hausse du rapport

de dépendance démographique, qui passerait de 40 personnes de 65 ans ou plus pour 100

personnes de 20 à 64 ans en 2021 à 66 en 2080, s’accompagne donc d’une dégradation

du rapport entre le nombre d’actifs et celui d’inactifs âgés de 60 ans ou plus : ce dernier

atteindra 1,4 en 2080, contre 2,0 en 2021 et 3,0 en 1975.
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4.2.3 Décomposition des variations de population active

Les variations de population active peuvent être décomposées à chaque date et pour

chaque croisement de sexe et d’âge quinquennal de la manière suivante :

∆PopAct = PopActt+1 − PopActt

= PopTott ×∆TA︸ ︷︷ ︸
Variation de comportement à

structure de population inchangée

+ TAt ×∆PopTot︸ ︷︷ ︸
Évolution démographique à

comportement d’activité inchangé

+ ∆TA×∆PopTot︸ ︷︷ ︸
Terme croisé de second ordre

Le premier terme traduit la variation du nombre d’actifs résultant d’une variation du

comportement d’activité lorsque la structure et la démographie de la population demeurent

constantes ; le deuxième terme celle découlant de l’évolution démographique si le taux

d’activité était constant ; le dernier terme croisé est, quant à lui, de second ordre devant les

deux autres.

TABLEAU 1 – Décomposition des variations annuelles moyennes de population active par
décennie (en millier)

Femmes Hommes Ensemble

15-24 ans 25-49 ans 50-64 ans 65 ans et plus 15-24 ans 25-49 ans 50-64 ans 65 ans et plus 15 ans et plus
Population active 8 20 116 2 7 -29 87 2 213

2001-2010 Démographie 3 -15 57 -0 1 -24 54 0 77
Activité 5 35 57 2 5 -5 32 1 134

Population active -8 -42 84 14 -13 -74 69 14 44
2011-2020 Démographie -4 -30 13 4 -2 -45 16 5 -45

Activité -3 -11 71 10 -11 -29 53 9 88
Population active 16 -21 5 6 20 -26 12 12 24

2021-2030 Démographie 8 -21 -17 2 13 -24 -15 3 -50
Activité 7 1 22 4 7 -2 27 8 74

Population active -11 -8 14 7 -15 16 6 18 27
2031-2040 Démographie -11 -8 -6 1 -15 17 -18 3 -38

Activité -0 0 21 6 -0 -0 24 15 65
Population active -8 -15 -16 4 -8 0 -12 2 -53

2041-2050 Démographie -8 -15 -18 -0 -8 0 -13 -0 -62
Activité -0 0 2 4 -0 -0 1 2 9

Population active 4 -37 7 0 5 -37 28 -0 -31
2051-2060 Démographie 4 -37 5 -1 5 -37 24 -1 -39

Activité -0 0 2 2 -0 -0 5 0 9
Population active -3 -25 3 1 -4 -24 11 3 -39

2061-2070 Démographie -3 -25 2 1 -4 -24 10 3 -40
Activité -0 0 1 0 -0 -0 1 0 2

Population active -8 -1 -38 1 -10 1 -40 4 -90
2071-2080 Démographie -8 -1 -39 1 -10 1 -40 4 -90

Activité -0 0 1 0 -0 -0 0 0 1

Lecture : Durant la première décennie des années 2000, l’intensification de l’activité des femmes de 15-24 ans a conduit à une hausse
moyenne de 5 000 femmes actives par an au sein de cette tranche d’âge, tandis que les changements démographiques ont augmenté
chaque année le nombre de jeunes femmes actives de 3 000. Au total, le nombre d’actives parmi les femmes de 15-24 ans a donc crû de
8 000 par an en moyenne durant cette décennie.
Sources : enquêtes Emploi en continue et enquêtes Emploi annuelle de Mayotte, Insee. Calcul des auteurs.

Dans le tableau 1, cette décomposition a été ré-agrégée par classe d’âge, et le tableau

résume pour chaque décennie les variations annuelles moyennes de population. Sur les

vingt dernières années, le nombre d’actifs a fortement augmenté chez les 50-64 ans, non

seulement en raison du vieillissement, mais surtout du fait de la hausse de l’activité dans

cette classe d’âge. Chez les plus jeunes, la baisse du nombre d’actifs a débuté dès la décennie

33



2010, les deux facteurs démographiques et comportementaux jouant dans le même sens. En

revanche, chez les 65 ans et plus, c’est surtout la hausse de l’activité qui explique la hausse

du nombre d’actifs.

Dès 2030, les évolutions démographiques devraient être la composante principale ex-

pliquant les variations de population active, les comportements d’activité demeurant, eux,

très stables dans le temps en l’absence d’hypothèses allant dans le sens inverse (tableau 1).

Ces derniers n’auraient plus d’effet sur l’évolution de la population active parmi les moins

de 50 ans, tandis que les évolutions démographiques joueraient principalement à la baisse.

Chez les plus de 50 ans, la hausse des comportements d’activité consécutive aux réformes

des retraites continuerait jusqu’en 2040 mais aurait une ampleur très faible. Les évolutions

démographiques devraient également conduire à la baisse du nombre d’actifs chez les 50-64

ans, à l’exception des années 2050 à 2070 où elles augmenteraient légèrement le nombre

d’actifs. Chez les 65 ans et plus, cet effet démographique resterait majoritairement positif

mais d’un niveau très faible.

4.3 Comparaison avec les projections de 2017

Les exercices de projections démographique et de population active sont réalisés tous les

cinq ans afin de tenir compte des observations des dernières années et d’ajuster les hypo-

thèses et modèles aux modifications des fondamentaux économiques et démographiques,

ainsi qu’à l’évolution du contexte législatif, notamment en ce qui concerne les réformes des

retraites.

4.3.1 Retour sur les projections de 2017

Lors du précédent exercice de projection de population active en 2017, qui avait pour

horizon 2070, les observations s’appuyaient sur la période 1975-2015, en ce qui concerne

les taux d’activité, et s’arrêtaient en 2013 pour les effectifs.

Les hypothèses du scénario central de projection démographique ont été révisées : si

le solde migratoire annuel est resté stable à +70 000 personnes par an, sa structure par

sexe et par âge a été quelque peu modifiée. Chez les femmes, il a été globalement revu à la

hausse, mais le solde migratoire des 15-59 ans est plus faible qu’il y a cinq ans. Chez les

hommes, le solde migratoire a été revu à la baisse, notamment chez les 30-59 ans tandis qu’il

a légèrement augmenté dans les autres classes d’âge. Ces modifications ont un impact direct

sur le nombre d’actifs, et indirect à travers la descendance des personnes qui s’installent

durablement en France ainsi qu’au travers du vieillissement de ces dernières.
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Les hypothèses de mortalité ont également été modifiées, l’espérance de vie étant revue

à la baisse de 3,0 ans chez les femmes en 2070, et de 2,6 ans chez les hommes. Si les

hypothèses de mortalité ont très peu d’impact sur les projections de population active dans

le mesure où elles concernent des âges auxquels les taux d’activité sont très faibles, la

révision à la baisse de l’indice conjoncturel de fécondité dans les nouvelles projections (1,80

contre 1,95 en 2017) a, en revanche, une influence nette dès 2040.

Concernant les hypothèses économiques et de modélisation de l’activité, elles sont

semblables à celles d’il y a cinq ans, dans la mesure où aucune réforme des retraites n’a eu

lieu depuis.

En revanche, depuis 2015, l’enquête Emploi a été revue en profondeur : une refonte des

concepts, du questionnaire, du protocole et de la pondération a conduit à une rupture dans

la mesure de l’activité (Dera, 2021), conduisant à une rétropolation des séries historiques

de taux d’activité en « nouvelle enquête » afin d’assurer une homogénéité dans le temps des

concepts et mesures. Ce sont ces séries de taux d’activité rétropolées qui ont été utilisées

pour estimer les projections de population active en 2022 (Insee, 2022). En 2017, les

projections avaient, elles, été réalisées à partir des séries telles que mesurées par l’ancienne

enquête. Dans ce document, afin d’être comparables, les taux d’activité « en norme EEC2 »

projetés en 2017 ont été convertis en « norme EEC3 » : avant 2020, le coefficient de passage a

simplement été défini chaque année et pour chaque croisement de sexe et d’âge quinquennal

comme le rapport des taux d’activité des séries historiques avant et après rétropolation en

norme EEC3. De 2021 à 2070, c’est la dernière valeur de ce coefficient qui a été utilisée.

4.3.2 Comparaison des variations prévues et décomposition des révisions

En raison de l’absence d’un point de départ initial commun aux projections de 2017 et de

2022, il est difficile d’interpréter les écarts de niveaux en taux comme en population entre

les deux exercices. Ce document s’attachera donc plutôt à analyser les écarts de variations

de population et à expliquer les sources des révisions réalisées lors de cette actualisation

des projections.
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FIGURE 18 – Variations annuelles de population active observées et projetées lors des
exercices 2017 et 2022
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Sources : enquêtes Emploi (observé), projections de population active 2022 (simulé / projeté), Insee.

La Figure 18 compare les variations de population active observées entre 1975 et 2021 à

celles projetées lors des exercices 2017 et lors des exercices 2022. Dès 2015, et à l’exception

du rebond de 2021, expliqué principalement par la forte augmentation de l’emploi en

alternance chez les jeunes, la hausse prévue en 2022 est inférieure à celle projetée en 2017 :

de 2022 à 2032, le nombre d’actifs supplémentaires projeté annuellement est inférieur de

50 000 dans les nouvelles projections. Entre 2035 et 2038, les deux exercices convergent

vers une faible augmentation du nombre d’actifs autour de 25 000 par an, tandis que dans le

scénario de 2022 le nombre d’actifs continue à ralentir jusqu’en 2046, au point de diminuer

chaque année à partir de 2039. Les projections de 2017 prévoyaient, elles, une hausse

continue du nombre d’actifs, très faible en 2046 mais atteignant 75 000 actifs par an en

2059.

En cinq ans, l’évolution tendancielle du nombre d’actifs a donc nettement changé, à métho-

dologie de projection constante, passant d’une hausse continue du nombre d’actifs jusqu’en

2070 dans les projections de 2017, à une diminution dès 2040 dans celles de 2022.
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Pour expliquer cette révision, la décomposition réalisée en partie 4.2.3 pour les projec-

tions de 2022 peut être comparée à une décomposition analogue pour celles réalisées en

2017 (figure 19).

FIGURE 19 – Décomposition des variations annuelles de population active projetées lors des
exercices 2017 et 2022 (en milliers)
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En 2017 comme en 2022, la hausse du nombre d’actifs imputable à la modification

des comportements d’activité est moins importante entre 2020 et 2040 qu’elle ne l’a été

durant les 20 années précédentes : autour de +70 000 actifs par an contre environ le double

auparavant. À partir de 2040, les deux exercices prévoient une contribution quasiment nulle

des changements comportementaux à l’évolution du nombre d’actifs : en effet, la montée

en charge progressive des réformes des retraites des années 2010 sera alors achevée, et en

l’absence de nouvelle réforme, le principal moteur de hausse de l’activité qu’est le recul de
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l’âge de la retraite devrait cesser de faire effet.

Si les deux exercices sont proches en ce qui concerne les projections de comportements d’ac-

tivité, la modification des hypothèses du scénario central des projections démographiques

et la forte révision à la baisse des populations totales qui en découle ont ainsi fortement

modifié les effets démographiques entre les projections de 2017 et de 2022. Alors qu’ils

jouent désormais à la baisse sur la population active en 2022, oscillant de 2015 à 2080

entre -20 000 et -100 000 actifs par an, ils étaient à peine en dessous de 0 lors du précédent

exercice jusqu’en 2047, et de 2048 à 2070, les effets de la démographie demeuraient positifs,

atteignant un pic supérieur à +100 000 actifs en 2059. Ces projections sont très sensibles

aux hypothèses de solde migratoire des projections démographiques : dans le scénario

central utilisé ici, l’hypothèse d’un solde migratoire annuel constant de + 70 000 personnes

par an dès 2022 est retenue ; des variantes symétriques avec des soldes migratoires haut (+

120 000 personnes par an) et bas (+ 20 000 personnes par an) sont également considérées.

Elles conduisent à des populations actives substantiellement différentes : environ 650 000

actifs supplémentaires en 2040 dans le scénario haut, par rapport au scénario central, et

650 000 de moins dans le scénario bas. En 2080, les écarts au scénario central atteignent

+ 2,5 millions d’actifs dans le scénario haut et – 2,5 millions dans le scénario bas. Cette

sensibilité de l’exercice de projection aux hypothèses de solde migratoire est un élément

important puisque la mesure de ce dernier est elle-même incertaine. En effet, le solde

migratoire d’une année est mesuré indirectement, par différence entre l’évolution de la

population mesurée à deux recensements successifs et le solde naturel déduit de l’état civil.

Les évolutions de ce solde migratoire peuvent refléter des fluctuations des entrées et des

sorties, mais également l’aléa de sondage du recensement. Pour les projections démogra-

phiques utilisées, le dernier recensement disponible était celui du 1er janvier 2018. Depuis

lors, les résultats du recensement du 1er janvier 2019 ont conduit à revoir en hausse le

solde migratoire en 2018, et par prolongement ceux estimés pour 2019 à 2021 (Papon,

2022). On ne peut toutefois en inférer que le solde migratoire sera durablement plus élevé

que dans l’hypothèse du scénario central, d’autant plus que l’incertitude concernant les

années 2020 et 2021 est élevée : en raison de la crise sanitaire, les entrées comme les sorties

du territoire national ont été nettement freinées, voire quasi impossibles à certaines périodes.

C’est donc essentiellement la révision à la baisse des projections de population totale qui

explique une croissance de la population active tendancielle bien moindre dans ces nouvelles

projections. De ce fait, comme la population active et la population totale sont toutes deux

revues à la baisse dans le nouveau scénario central, le rapport du nombre d’actifs sur le

nombre d’inactifs de 60 ans et plus n’est que faiblement révisé sur le long-terme (Figure 20).

En 2070, il atteint 1,52 dans les nouvelles projections contre 1,55 dans les anciennes.
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FIGURE 20 – Évolution du rapport du nombre d’actifs sur le nombre d’inactifs de 60 ans et
plus dans les exercices de projection 2017 et 2022
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Conclusion

Ce document de travail détaille l’exercice de projection de la population active en France

par âge quinquennal à l’horizon 2080. Cet exercice s’appuie sur le scénario central des

dernières projections de la population (Algava et Blanpain, 2021a). La méthodologie em-

ployée reprend celle des dernières projections de population (Koubi et Marrakchi, 2017), en

détaillant un maximum les subtilités et les choix retenus pour ce nouvel exercice. Jusqu’à

55 ans, l’évolution future de la population active est estimée en prolongeant les tendances

observées à l’aide d’une modélisation logistique. Pour les tranches d’âge supérieures à 55

ans, le taux d’activité est projeté à l’aide du modèle de microsimulation Destinie (Blanchet

et al., 2011) de manière à tenir compte de l’influence des règles de liquidation des pensions

sur les comportements d’activité des seniors. La méthodologie, les hypothèses et scénarios

retenus pour cet exercice ont été validés par un groupe de travail composé d’experts issus
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de différents organismes.

En raison du vieillissement de la population et de la baisse du taux d’activité global

qu’il engendre, la population active passerait par un pic de 30,5 millions d’actifs en 2040

avant de décroître jusqu’à 28,3 millions d’actifs à l’horizon de projection en 2080. C’est

essentiellement la révision à la baisse des projections de population totale qui explique une

population active tendancielle moindre dans ces nouvelles projections (29,2 millions d’actifs

en 2070) par rapport à celles réalisées en 2017 (32,4 millions d’actifs à cette même date).

En revanche, en l’absence de réforme des retraites depuis 2017, les variations annuelles de

la population active expliquées par les modifications de comportement sont très proches

entre les anciennes et les nouvelles projections.

Les projections réalisées dans le cadre de cet exercice comportent plusieurs limites.

L’évolution du nombre d’actifs dépend principalement de celle de la population française,

censée suivre le scénario central des dernières projections démographiques de l’Insee (Algava

et Blanpain, 2021a). Les hypothèses démographiques émises concernant la fécondité, la

mortalité et la migration retenues dans ces projections démographiques influent de manière

nette sur le niveau projeté de la population française, et a fortiori de la population active.

Par exemple, si toutes les évolutions défavorables à la croissance de la population (fécondité,

espérance de vie et solde migratoire plus faibles) se conjuguaient (scénario de « popula-

tion basse »), la population totale serait de 58,0 millions d’habitants en 2070, contre 68,1

millions dans le scénario central utilisé dans cet exercice (-15 %) . Au contraire, si toutes

les évolutions favorables se combinaient (scénario de « population haute »), la population

totale atteindrait 79,1 millions en 2070 (+16 %).

Dans une moindre mesure, les projections de la population active dépendent des hy-

pothèses émises concernant les variations de comportement des individus, à structure de

population inchangée. De nombreuses incertitudes existent concernant l’évolution des com-

portements d’activité à moyen et long terme. À l’avenir, des évolutions sociétales pourraient

par exemple transformer le rapport au travail ainsi que sa répartition au sein des ménages

(Berthet et al., 2021). Les comportements de liquidation des seniors sont également sus-

ceptibles d’évoluer avec les années, si bien que l’hypothèse de départ en retraite au taux

plein retenue dans cette étude ne retranscrirait pas parfaitement la réalité future des fins de

carrière. Par ailleurs, toute évolution ultérieure de la législation du monde du travail et des

retraites se traduirait par des écarts entre le niveau des actifs projetés à législation courante

dans le cadre de cet exercice et celui effectivement constaté dans les prochaines années.

Ces incertitudes rendent nécessaire l’actualisation régulière des projections de la population

active en France.
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Annexes

A Figures complémentaires

FIGURE A.1 – Âge moyen de liquidation par année selon le sexe
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Note : La barre verticale en pointillé correspond à l’année de croisement des deux courbes.
Source : Modèle Destinie. Calcul des auteurs.

TABLEAU A.1 – Correctif de taux d’activité
pour inclure Mayotte (en points de %)

Âge Femmes Hommes

15-19 ans -0,09 -0,10
20-24 ans -0,15 -0,10
25-29 ans -0,17 -0,08
30-34 ans -0,14 -0,06
35-39 ans -0,13 -0,04
40-44 ans -0,10 -0,04
45-49 ans -0,06 -0,03
50-54 ans -0,05 -0,02
55-59 ans -0,04 -0,01
60-64 ans -0,01 0,02
65-69 ans 0,00 0,01

70 ans et plus 0,00 0,00

Sources : Enquêtes Emploi en Continue et Enquêtes Emploi
Annuelle de Mayotte, Insee. Calcul des auteurs.
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TABLEAU A.2 – Coefficients estimés dans la modélisation des taux d’activité des 15-54
ans

Femmes Hommes

a b T0 T1 a b T0 T1 Spécificités

15-19 Coeff 1967 0,10 100 8,0 1977 0,13 58,8 9,8 Apprentissage
ans Écart-type 5,9 0,0 35,1 0,7 6,5 0,0 21,5 0,7

20-24 Coeff 1990 0,21 72,4 49,2 1989 0,20 88,3 58,4 Apprentissage
ans Écart-type 0,5 0,0 0,8 0,3 0,6 0,0 1,2 0,4

25-29 Coeff 1978 -0,13 82,4 54,7 1998 0,17 95,2 90,0
ans Écart-type 2,1 0,0 0,2 4,0 2,5 0,1 0,5 0,9

30-34 Coeff 1982 -0,17 82,5 58,8 2008 0,15 96,7 92,1
ans Écart-type 1,0 0,0 0,2 1,8 3,8 0,1 0,5 1,4

35-39 Coeff 1981 -0,16 84,4 53,5 1998 0,19 97,7 93,9
ans Écart-type 1,2 0,0 0,2 2,7 1,0 0,0 0,2 0,2

40-44 Coeff 1984 -0,18 85,8 55,5 1998 0,17 97,8 94,2
ans Écart-type 0,6 0,0 0,2 1,3 1,0 0,0 0,2 0,2

45-49 Coeff 1990 -0,21 85,7 58,7 2006 0,17 96,5 91,8
ans Écart-type 0,5 0,0 0,4 1,0 0,9 0,0 0,1 0,3

50-54 Coeff 1995 -0,19 82,8 54,4 1969 -0,17 90,3 0,0 Début en 1991
ans Écart-type 0,3 0,0 0,4 0,5 39,8 0,2 0,4 356,3

Note : Les modèles sont estimés par maximum de vraisemblance sous hypothèse de normalité des résidus. La période d’estimation
est 1975-2021, sauf cas particulier.

B Effet horizon : approches déterministe et probabiliste

La théorie économique suggère que le report de l’âge légal de départ à la retraite, en
modifiant de facto l’horizon de fin de vie active, affecte l’emploi et l’activité des seniors
non seulement par un effet direct sur les âges de liquidation, mais aussi, en amont, par un
effet indirect sur le fonctionnement du marché du travail pour les salariés âgés (Aubert,
2012). On parle d’« effet horizon générationnel ». L’hypothèse sous-jacente est que le recul
de l’horizon de la retraite conduit à davantage d’efforts de maintien dans l’emploi en amont
de ce passage à la retraite, tant du fait des salariés que des employeurs. Par exemple, au vu
des coûts de recrutement et de formation, un employeur serait moins enclin à se séparer
d’un senior dont le départ est reporté à une échéance plus lointaine que celle initialement
prévue. De même, un senior chercherait à rester plus longtemps actif sur le marché du
travail en anticipant que son horizon de passage à la retraite s’éloigne.

En pratique, deux façons d’implémenter l’effet horizon dans les modèles de microsimula-
tion des retraites sont possibles : une approche déterministe et une approche probabiliste.
La première option consiste en un prolongement mécanique du dernier statut d’activité des
individus avant l’âge d’ouverture des droits pré-réforme. Par exemple, un individu né en
1955 voit son âge d’ouverture des droits décalé à 62 ans suite à la réforme de 2010, soit
deux ans de plus qu’un individu né en 1950, non concerné par la réforme. La spécification
déterministe de l’effet horizon, qui est celle implémentée dans Destinie, conduit à prolonger
de deux ans, ici de 60 à 62 ans 10, le dernier statut d’activité de l’individu. Cette hypothèse
peut sembler forte, puisqu’elle suppose l’absence totale de transitions sur le marché du
travail entre l’ancien âge de départ et le nouveau. Une spécification alternative de l’effet
horizon, dite « probabiliste », consiste à appliquer à l’individu concerné par la réforme les

10. Si l’individu part au taux plein (hypothèse comportementale utilisée par Destinie) à l’âge d’ouverture
des droits.
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probabilités de transition sur le marché du travail d’un individu moins âgé des générations
non concernées par la réforme, le décalage d’âge dépendant du calendrier de montée en
charge de la réforme. Dans l’exemple précédent, l’individu né en 1955 se verrait appliquer
en 2015 (resp. en 2016) les probabilités de transition d’un individu âgé de 58 ans (resp. 59
ans) de la génération 1950.

Les comportements d’activité observés confirment l’existence d’un effet horizon généra-
tionnel. En effet, d’après une étude microéconométrique de Hairault et al. (2010) s’appuyant
sur les enquêtes Emploi, la distance à l’âge d’ouverture des droits à la retraite affecte les
comportements des 55-59 ans sur le marché du travail français. Pour apprécier l’influence
de l’effet horizon ainsi que sa modélisation sur les projections de l’activité des seniors, une
analyse comparative est proposée dans (Aubert et al., 2010). La figure A.2 ci-dessous illustre
ce travail de modélisation dans le cas du modèle de microsimulation dynamique PROMESS
de la Drees. Sans qu’il y ait monotonicité stricte à tous les âges 11, la relation suivante semble
se dégager pour le taux d’activité des seniors :

TA55+, no hrzn < TA55+, hrzn probabiliste < TA55+, hrzn déterministe

11. Dans le cas du scénario C1 (maintien dans l’emploi après 60 ans), l’hypothèse de modélisation de l’effet
horizon est très forte pour les plus de 60 ans puisqu’ils ne peuvent pas réaliser des transitions sur le marché du
travail. A contrario, il est toujours possible de transiter de l’activité vers l’inactivité ou le chômage après 60 ans
dans le cadre du scénario C3 (effet horizon probabiliste). Il en résulte que le taux d’emploi obtenu avec le
scénario C1 dépasse celui obtenu avec le scénario C3 (effet horizon probabiliste) à partir de 61 ans environ.
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FIGURE A.2 – Impact de la modélisation de l’effet horizon sur l’emploi des seniors dans le
cadre de la réforme de 2010 : le cas du modèle PROMESS

Dans le cas de Destinie, l’effet horizon est traditionnellement implémenté sous sa forme
déterministe. Pour étudier l’incidence du choix de modélisation de l’effet horizon sur l’activité
projetée des seniors, deux simulations contrefactuelles ont été réalisées : l’une avec un
effet horizon probabiliste et l’autre sans effet horizon. L’âge moyen de fin d’activité 12 et de
liquidation par sexe et par génération sont ensuite comparés selon la spécification de l’effet
horizon.

12. Non nécessairement égal à l’âge de liquidation si l’individu est inactif avant de pouvoir liquider ses droits
à la retraite.
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FIGURE A.3 – Âge moyen de liquidation et de fin d’activité en fonction du sexe, de la
génération et de la spécification de l’effet horizon dans Destinie
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Note : Les courbes sont obtenues à l’aide d’un lissage par polynômes locaux. F : femmes, H : hommes.
Source : Modèle Destinie. Calcul des auteurs.

Les résultats de cette comparaison sont présentés dans la figure A.3. Ils sont globalement
cohérents avec la littérature (Aubert, 2012), particulièrement pour les hommes où l’on
observe une stricte monotonie entre l’âge de fin d’activité modélisé avec effet horizon déter-
ministe, celui modélisé avec la version probabiliste et celui obtenu sans effet horizon et ce
d’autant plus avec la montée en charge des réformes récentes (2010, 2014). Enfin, il ressort
de cet exercice que les écarts entre les deux types d’effet horizon sont quantitativement
modestes, que ce soit pour l’âge de fin d’activité ou l’âge de liquidation, ce qui plaide
pour conserver la modélisation déterministe de l’effet horizon retenue dans le cadre de cet
exercice des projections de la population active.
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